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Les archives du vent
Jacinthe Martel, Université du Québec à Montréal,
et collaborateurs
Pour l’histoire littéraire et l’édition critique, les documents
d’archives constituent le plus souvent des témoins privilégiés de la
genèse des textes ou du contexte rédactionnel dans lequel ils
s’inscrivent. En posant son regard sur l’« avant-texte 1 », la géné-
tique a considéré les manuscrits comme de véritables objets
d’étude ; peu à peu, ce sont donc les archives des écrivains dans
leur ensemble qui ont donné lieu à des analyses approfondies
visant à identifier, et par conséquent à mieux comprendre, à même
les matériaux de tous ordres qui ont été engrangés précieusement,
les préoccupations esthétiques des écrivains et leurs œuvres. Or la
notion d’archives, autour de laquelle « flotte comme un halo de
nature quasi onirique 2 » et dont on ne sait s’il est de bon aloi de la
considérer au singulier, n’est pas aussi simple à définir qu’il y
paraît et il est parfois difficile d’en saisir la teneur et la portée
précises. Si le terme peut renvoyer à des pratiques différentes, il
suscite également des modes d’appréhension multiples qui, en
empruntant diverses avenues critiques et théoriques, en exploitent
la richesse. La chronique « Les archives du vent » entend donc se
pencher sur les travaux consacrés aux archives littéraires et aux
manuscrits d’écrivains dont les fonds sont conservés dans des
collections privées ou publiques.
Tout en privilégiant les corpus et les fonds québécois et
canadiens-français auxquels on fait encore assez rarement écho ici
et ailleurs, mais sans s’y contraindre absolument, cette chronique
annuelle portera également sur d’autres corpus d’archives littéraires,
mais qui sont étudiés par des chercheurs d’ici. Il s’agira donc de
rendre compte des «bruits de la ville » (Larousse). Cette chronique
vise par ailleurs à favoriser les échanges, à élargir ou encore à
Tangence, no 87, été 2008, p. 89-115.
1. Jean Bellemin-Noël, Le texte et l’avant-texte. Les brouillons d’un poème de
Milosz, Paris, Larousse, 1972.
2. Bernard Beugnot, « Archives d’écrivains. De l’exploration à l’exploitation »,
dans Jacinthe Martel (sous la dir. de), Archives littéraires et manuscrits d’écri-
vains. Politiques et usages du patrimoine, Québec, Nota bene, coll. «Conver-
gences », 2008, p. 27.
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consolider les réseaux déjà établis entre les groupes de recherche, les
chercheurs et les étudiants auxquels nous lançons une invitation.
En effet, le contenu et l’impact de cette chronique reposeront en
partie sur la collaboration de tous ceux qui voudront bien y faire
état de leurs travaux et de leurs publications ou y signaler leurs
différentes activités de recherche ou de diffusion. La revue Tan-
gence, qui en supervisera le processus éditorial, continuera d’ouvrir
ses pages aux articles de fond, tandis que cette chronique se
consacrera aux activités et informations plus ponctuelles.
Avec souplesse et par conséquent sans installer un système qui
serait obligatoirement récurrent, la chronique « Les archives
du vent » comporte cinq rubriques, dont la première, intitulée
« Échos », propose, sous la forme d’un commentaire de facture
assez libre et sans faire de véritables comptes rendus, des travaux,
des colloques, des outils de recherche, des expositions, des
numéros de revue, des articles ou des ouvrages portant partielle-
ment ou entièrement sur les archives. La seconde, « Notes de
recherche », présente non pas des résultats complets, mais plutôt
des pistes de réflexion, des projets, des notes de recherche sur des
questions relatives aux archives d’un écrivain ou, plus largement,
au patrimoine, aux collections, à l’acquisition et à la gestion des
fonds. La rubrique « Documents d’archives » est réservée à de
courts documents, qui sont précédés d’une présentation succincte
faisant le point sur leur valeur littéraire ou patrimoniale, leur
intérêt pour la recherche, leur apport pour la connaissance d’une
œuvre, d’un auteur ou d’une époque, etc. Les « Fiches signalé-
tiques » livrent quant à elles les résumés de mémoires de maîtrise
ou de thèses de doctorat consacrés au moins en partie aux ar-
chives, que leurs auteurs voudront bien nous soumettre. Enfin,
chaque livraison comprendra des « Pistes bibliographiques » qui,
sans viser à l’exhaustivité, recenseront avec le plus de précision
possible les travaux portant sur des fonds d’écrivains, les archives
et le patrimoine littéraires, dont ils faciliteront à la fois le repérage
et la diffusion 3 ; à l’occasion, seront également signalés des travaux
proposant une réflexion sur la notion même d’archives. Afin de
fixer un point de départ, les recensions de cette première chro-
nique complètent et prolongent, en élargissant son horizon, la
bibliographie publiée en 2004 dans la revue Genesis 4 qui accom-
pagnait un article proposant un tour d’horizon des études géné-
90 TANGENCE
3. Toutes les informations permettant de développer et d’enrichir cette chro-
nique pourront m’être adressées : martel.jacinthe@uqam.ca.
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tiques et des travaux d’édition réalisés au Canada français et au
Québec depuis 1978.
Longtemps après sa disparition, nous prenons pour ainsi dire le
relais de la Revue d’histoire littéraire du Québec et du Canada français,
publiée sous la direction de René Dionne de 1979 à 1987, dont nous
nous inspirons en partie puisqu’elle faisait une large place aux
travaux en cours d’élaboration, ainsi qu’aux documents et outils de
recherche qui trouvaient difficilement place dans les revues savantes
traditionnelles. Si le titre de cette chronique évoque à la fois son
objet d’étude, ainsi que son caractère flexible et ouvert, il permet
aussi, bien sûr, de saluer cet artisan qui a ouvert ses archives aux
chercheurs avec une extraordinaire générosité : Jacques Brault 5.
Échos
Il a semblé utile, pour cette première publication de la ru-
brique « Échos », de rassembler des informations générales don-
nant pour ainsi dire un aperçu de l’horizon de réflexion de cette
chronique, mais également de s’attarder à quelques-unes des
stratégies élaborées par Bibliothèque et Archives nationales du
Québec (BAnQ) et Bibliothèque et Archives Canada (BAC) qui
visent la mise en valeur des collections. Il s’agit en effet des deux
plus importantes institutions qui veillent à l’acquisition, à la
conservation et à la diffusion des archives d’écrivains.
La présentation d’expositions, ainsi que la numérisation de divers
fonds (complets ou partiels) d’écrivains comptent sans aucun doute
parmi les moyens les plus intéressants et les plus efficaces pour faire
connaître la richesse et la diversité des collections d’archives littéraires.
Ainsi, après Gaston Miron, les métamorphoses du poème (2004 6) et
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4. Jacinthe Martel, « Archives d’écrivains : territoires et horizons génétiques »,
Genesis, Paris, no 23, 2004, p. 11-25.
5. En effet, la très belle formule « les archives du vent » est empruntée au poème
«Où le mal…» publié dans Au bras des ombres, Paris et St-Hippolyte, Arfuyen
et Le Noroît, 1997, p. 61. Cette chronique s’inscrit dans le cadre du projet
« Archives et carnets d’écrivains : dans les marges de l’invention » subven-
tionné par le CRSH.
6. Cette très belle exposition présentée à l’édifice Saint-Sulpice rassemblait un très
grand nombre de pièces tirées du fonds Gaston-Miron de BAnQ (cote : MSS410)
et plusieurs documents illustrant par exemple la carrière d’éditeur du poète ; le
répertoire numérique du fonds a été publié par BAnQ en 2004. Recherchiste
rédactrice : Mariloue Ste-Marie ; conseiller scientifique : Pierre Nepveu.
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Redécouvrir Ferron (2006 7), BAnQ a amorcé, avec une exposition
consacrée à Marcel Dubé (septembre 2007-mars 2008) à l’occasion du
50e anniversaire de la pièce Un simple soldat, un cycle d’expositions
intitulé Ateliers d’écrivains ; au cours de 2008-2009, les expositions
présentées à la Grande Bibliothèque seront d’abord consacrées à Paul-
Marie Lapointe, puis à Roland Giguère8. Si l’expositionMarcel Dubé :
le théâtre d’une société, qui proposait un « regard rétrospectif sur
l’œuvre», a fait moins de place que les précédentes aux manuscrits de
l’auteur (quelques feuillets seulement de Zone et d’Un simple soldat), il
reste qu’elle était constituée d’un grand choix de pièces d’archives
accompagnant l’œuvre du dramaturge tout au long d’un parcours
déterminant pour l’histoire du théâtre québécois. De la création de
Tit-Coq, en 1948, jusqu’aux Belles-Sœurs jouée en 1968, c’est vingt
années de théâtre que l’exposition a donné à voir à l’aide de photo-
graphies, de lettres, d’affiches, de nombreuses éditions des pièces,
d’extraits des pièces diffusées à la télévision, ainsi que de très belles
maquettes de costumes réalisées par François Barbeau9.
Accessible sur le portail de BAnQ, le volet «Archives d’écri-
vains » de la Collection numérique, qui compte à ce jour deux
fonds, permet d’avoir directement accès aux manuscrits de dix
récits et de six pièces appartenant au fonds Jacques-Ferron, dont
L’amélanchier et Les confitures de coings, ainsi qu’à la totalité des
manuscrits (brouillons, versions finales, etc.) de Rina Lasnier. Par
ailleurs, la série des «Parcours thématiques », qui porte surtout sur
des personnages politiques ou historiques et ne compte jusqu’à
maintenant qu’un seul volet littéraire, propose une très belle sélec-
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7. L’exposition regroupait de nombreux documents manuscrits tirés du fonds
Jacques-Ferron de BAnQ (MSS424) ; recherchiste-rédactrice : Deborah
Deslierres ; conseiller scientifique : Pierre L’Hérault. Le répertoire numérique
a été publié par BAnQ en 2006.
8. Fonds Marcel-Dubé : MSS213 et MSS256 ; fonds Paul-Marie Lapointe :
MSS47 ; fonds Roland-Giguère : MSS416. À propos des expositions de BAnQ,
voir Sophie Montreuil, «Un public pour ces archives ? Réflexion sur la mise
en valeur des archives d’écrivains à Bibliothèque et Archives nationales du
Québec », dans Jacinthe Martel (sous la dir. de), Archives littéraires, ouvr. cité,
p. 67-76.
9. La série des Midis littéraires poursuit pour ainsi dire le même but ; en effet,
entre janvier et juin 2008, ce sont six écrivains québécois marquants, dont
l’œuvre s’inscrit dans différents genres (roman, poésie, théâtre), qui auront
évoqué différents aspects de leur travail, leurs sources d’inspiration, etc. :
Michel Marc Bouchard, Andrée Laberge, Louise Dupré, François Gravel et
Robert Lalonde. Ces entrevues, qui se déroulent à la Grande Bibliothèque,
sont menées par l’auteure et journaliste culturelle Aline Apostolska.
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tion de pièces appartenant au fonds Albert-Ferland qui illustrent de
façon très intéressante ses activités de poète et de dessinateur ; elles
sont accompagnées d’une rapide, mais utile mise en contexte 10.
Sous le titre « Écrivaines et écrivains du Canada », BAC pré-
sente sur le site de l’institution des versions électroniques de docu-
ments extraits de huit fonds issus de sa «Collection des manuscrits
littéraires 11 » ; cinq d’entre eux sont québécois : Marie-Claire Blais,
Jacques Brault, Roger Lemelin, Hector de Saint-Denys Garneau 12
et Michel Tremblay. La section intitulée «Galerie des manuscrits »,
qui est aussi riche que variée, contient des « images choisies de
manuscrits, d’ébauches, de photos, d’illustrations, de notes, de
pages de carnets de notes, de lettres et de documents éphémères »
pour chacun des écrivains. Ces documents permettent de mesurer
l’ampleur des fonds et de prendre pour ainsi dire la mesure du
travail de ces écrivains. Il reste à souhaiter que BAnQ et BAC déve-
loppent ces collections qui donnent un extraordinaire accès aux
fonds et qui constituent également de formidables outils pédago-
giques. Outre qu’elles permettent d’assurer une meilleure connais-
sance des archives littéraires conservées par les institutions, elles
font aussi voir aux simples lecteurs et aux curieux, peut-être moins
portés que les chercheurs à consulter directement les fonds,
quelques-unes des pièces importantes qui définissent notre patri-
moine littéraire. Les «Expositions virtuelles » présentées sur le site
du Centre de recherche en civilisation canadienne-française
(CRCCF 13) de l’Université d’Ottawa semblent poursuivre le même
objectif ; même si une plus large place est faite aux documents de
nature historique, le volet « Langue et littérature » de l’exposition
«Mémoire de la francophonie », qui porte entre autres sur l’École
littéraire de Montréal, présente quelques belles pièces appartenant
aux fonds Albert-Ferland et Albert-Laberge.
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10. L’outil de recherche Pistard, auquel on peut accéder sur le portail de BAnQ,
permet de localiser les fonds et d’avoir accès à une description sommaire de
leur contenu. Des répertoires numériques sont également disponibles en
version imprimée pour plusieurs fonds.
11. Voir sur le site Internet de BAC ou dans sa version imprimée : Les manuscrits
littéraires. Un guide des fonds littéraires à la Bibliothèque nationale du Canada
(Linda Hoad, Geralyn Dionne et Catherine Hobbs, 2001). Chacun des volets
compte trois parties : Contexte culturel, Galerie des manuscrits et Ressources.
12. Le fonds Saint-Denys Garneau a fait l’objet de plusieurs expositions entre
2004 et 2006 ; à ces fonds, dont la «Galerie » suggère une évidente richesse,
pourraient s’en ajouter plusieurs qui seraient ainsi présentés au public.
13. Voir le site www.crccf.uottawa.ca.
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Les centres et les équipes de recherche développent depuis
quelques années des sites Internet bien documentés et fort utiles
contenant souvent un nombre important de documents d’archives
ou de manuscrits d’écrivains ; ces équipes créent également des
collections d’ouvrages destinées à la publication d’inédits, d’études
ou encore d’actes de colloques. Il en va par exemple ainsi pour les
groupes dont la recherche porte sur Jacques Ferron, Gaston
Miron, Anne Hébert et Gabrielle Roy 14. Ces différentes stratégies
de diffusion témoignent de l’effervescence de la recherche qui se
développe progressivement, mais également de l’intérêt grandis-
sant des chercheurs et des lecteurs pour la fabrique de l’œuvre et le
patrimoine littéraire 15. En rassemblant quelques-uns des princi-
paux chercheurs travaillant dans le domaine des archives littéraires
au Québec et au Canada, le groupe IRMA16 aura lui aussi contri-
bué de manière marquante à la réflexion et à la recherche.
Si la numérisation des fonds contribue à leur diffusion et à
leur mise en valeur, elle infléchit également le format et la forme
des éditions. Ainsi, la nouvelle association mise en place en 2008
entre les Presses de l’Université de Montréal (PUM) et BAnQ
donnera désormais lieu à une double édition des textes publiés
dans la collection «Bibliothèque du Nouveau Monde » (51 titres à
ce jour) : la version papier proposera le texte accompagné des
notes explicatives, tandis qu’une édition « enrichie des variantes 17 »
sera diffusée par le biais de la version électronique disponible sur le
portail de BAnQ. Ce choix éditorial permettra d’alléger l’édition de
sa partie disons la plus technique (et sans aucun doute de réduire
les coûts de la version papier) et, surtout, de faciliter à la fois la
consultation et l’analyse des variantes souvent réservées aux seuls
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14. Depuis 1997, la collection «Cahiers Jacques-Ferron » est publiée chez Lanctôt
Éditeur ; les «Cahiers Gabrielle Roy », au Boréal. Les Cahiers Anne Hébert sont
publiés chez Fides depuis 1999. À propos des groupes de recherche et de leurs
travaux, voir les sites Internet suivants : http://www.ecrivain.net/ferron ;
http://www.crilcq.org/recherche/miron.asp ; http://gabrielle-roy.mcgill.ca ;
http://www.usherbrooke.ca/centreanne-hebert.
15. « La déclaration québécoise sur les archives », lancée en avril 2006, est dispo-
nible sur le site www.archivistes.qc.ca.
16. Initiative interuniversitaire de recherche sur les manuscrits et les archives
littéraires (subvention IDR-CRSH, 2002-2006). Voir les actes du colloque de
septembre 2006 parus en 2008 chez Nota bene.
17. À ce propos, voir À rayons ouverts, Montréal, no 74, hiver 2008, p. 74 ; la
revue est également disponible en ligne sur le portail de BAnQ. Voir aussi
http://www.pum.umontreal.ca.
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spécialistes. À la collection actuelle s’ajouteront au fil du temps les
éditions qui sont actuellement en préparation : Laure Conan,
Alfred DesRochers/Dantin, Anne Hébert, Claire Martin, Yves
Thériault, Michel Tremblay, etc. Afin de développer encore l’accès
aux manuscrits et brouillons des écrivains, on peut supposer que la
version électronique de ces ouvrages proposera une grande sélec-
tion de fac-similés et qu’elle comportera des liens avec les sites
Internet des institutions qui disposent de documents numérisés
appartenant à ces fonds.
La Revue de Bibliothèque et Archives nationales du Québec, ainsi
que la collection « L’archive littéraire au Québec 18 » dirigée par
Bernard Andrès aux Presses de l’Université Laval contribueront
sans aucun doute aussi au développement de la recherche, notam-
ment en créant des lieux privilégiés pour la diffusion de travaux
dont on ne saisit pas toujours clairement l’ampleur et la portée. Les
documents constituant les archives d’un écrivain exigent le plus
souvent un important travail préparatoire qui compte plusieurs
phases complémentaires de repérage, d’identification, de classe-
ment, d’inventaire, de déchiffrement, etc. Loin d’être simplement
descriptifs, les travaux rendant compte de cette lecture aussi atten-
tive que minutieuse sont au contraire essentiels pour accéder à
l’analyse proprement dite. À l’identification des caractéristiques
matérielles et en apparence statiques de ces pièces succède l’analyse
des diverses traces laissées par le travail de l’écrivain qui permettent
de restituer la dynamique de l’invention et de saisir ses enjeux.
Cette première chronique est placée sous le signe de la diver-
sité ; en effet, les rubriques «Notes de recherches » et «Documents
d’archives » comportent une présentation des travaux menés
actuellement par Yves Jubinville dans le domaine des archives
théâtrales, puis un échantillon de l’édition du manuscrit partiel des
Mémoires de Philippe Aubert de Gaspé réalisée conjointement
par Marc André Bernier et Claude La Charité. Deux « Fiches
signalétiques » proposent ensuite les résumés de la thèse de
doctorat que Lucia Mania a consacré aux manuscrits de L’œuvre au
noir de Marguerite Yourcenar et du mémoire de maîtrise de Chloé
Spandonide qui porte sur L’hiver de force de Réjean Ducharme. Les
«Pistes bibliographiques » viennent clore l’ensemble.
30 avril 2008
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18. La collection compte trois séries (Monuments, Approches, Forums) s’ouvrant
à un large éventail de corpus, de problématiques et d’approches.
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Notes de recherche
La génétique au service de l’histoire 19
Yves Jubinville, Université du Québec à Montréal
La génétique a bouleversé, depuis plus de vingt ans, les
pratiques d’interprétation des textes. Apparue d’abord dans le
champ des études littéraires, cette évolution touche maintenant le
domaine des études dramaturgiques. Un aperçu de certains tra-
vaux récents, publiés en France comme au Québec, donne la
mesure de ce changement qui, partant d’une nouvelle théorie du
texte de théâtre, invite à repenser l’écriture de l’histoire.
Le numéro de la revue Genesis consacré au théâtre 20 permet de
faire un premier bilan de la situation. Dans l’ensemble, la drama-
turgie n’y occupe pas une place de choix. Peu d’articles, à vrai dire,
s’intéressent au processus d’écriture d’une pièce, sinon pour situer
tel projet dans l’histoire de sa mise en scène (Iphigénie Hôtel de
Michel Vinaver 21) ou tel autre dans le récit social de son élabora-
tion (Les séquestrés d’Altona de Sartre 22). Ce déficit pourrait bien
être le résultat du développement de la discipline. La bibliographie
générale 23 qui complète l’ouvrage en témoigne éloquemment. Dans
l’ensemble de la production savante, celle consacrée à la genèse du
texte de théâtre semble proportionnellement la plus réduite.
Les travaux d’édition critique autorisent heureusement une
autre appréciation. Dès lors que les chercheurs ont été confrontés
au corpus moderne, l’édition savante a su tirer profit de l’effort
théorique et méthodologique de la critique génétique 24. Et pour-
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19. Abrégé d’une communication présentée lors d’une journée d’étude tenue à
l’Université du Québec à Montréal le 2 mai 2006 (L’atelier du dramaturge :
parcours génétiques du texte de théâtre contemporain). Le programme de cet évé-
nement est disponible sur le site du CRILCQ. Ces travaux s’inscrivent dans le
cadre d’une recherche subventionnée par le CRSH: «De la fabrication à la for-
mation d’un classique. Édition critique des Belles-Sœurs de Michel Tremblay».
20. Almuth Grésillon et Nathalie Léger (sous la dir. de), Genesis, Paris, no 26,
2005, 188 pages.
21. Catherine Brun, «Michel Vinaver : Iphégénie Hôtel et l’utopie de l’objet théâ-
tral », Genesis, Paris, no 26, 2005, p. 71.
22. Michel Contat, « La genèse sociale des Séquestrés d’Altona », Genesis, Paris,
no 26, 2005, p. 91.
23. Marie Madeleine Mervant-Roux et Sophie Proust, « Bibliographie. Genèses
théâtrales », Genesis, Paris, no 26, 2005, p. 177.
24. Voir notamment les éditions critiques des œuvres de Jean Genet (Michel
Corvin), de Jean Anouilh (Bernard Beugnot), de Frank Wedekind (Jean-Louis
Besson et Jean Jourdheuil) et de Büchner (Jean-Louis Besson).
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tant, là encore, la perspective apparaît partiellement obstruée. Car
même si elle fait état du travail perceptible dans les ébauches,
plans préparatoires et autres notes pré-rédactionnelles, l’édition
critique part toujours du principe qu’il existe un texte de référence
qui aura pour conséquence de repousser dans les marges (de
l’histoire, de l’interprétation) toute autre trace laissée sur le che-
min de l’écriture. À cet égard, le cas Woyzeck (Georg Büchner),
révélé par Jean-Louis Besson 25, mérite qu’on s’y attarde. Ses
recherches montrent bien qu’un mythe a été forgé autour de ce
texte que l’ensemble des documents d’archives, aujourd’hui dispo-
nibles, contribue sinon à déconstruire, du moins à relativiser. La
dramaturgie moderne et contemporaine y puise en partie le récit
de ses origines : celui de l’éclatement, de la fragmentation, de
l’inachèvement ; récit d’un texte ouvert à toutes les manipulations
et appropriations scéniques, s’appuyant sur l’idée que l’auteur
n’avait pu, avant sa mort, fixer son architecture. On apprend au-
jourd’hui que l’œuvre ne se serait pas élaborée sans plans ni pro-
gramme. C’est dire que, derrière un objet ayant tous les traits du
« texte en devenir », offrant à la mise en scène un laboratoire idéal
pour l’exploration de ses virtualités, se profilerait l’ombre d’une
œuvre canonique. Sous le voile du document, Woyzcek afficherait
sa part de monumentalité.
Pour Bernard Dort 26, les fluctuations de la notion même de
texte de théâtre expliquent en partie ce phénomène où les pra-
tiques scéniques en usage postulent parfois des manières de penser
et de concevoir le drame qui ne se concrétisent que bien plus tard.
Le fait est qu’aujourd’hui bon nombre d’auteurs, sans parler des
créateurs scéniques, définissent leur travail à l’aune d’un théâtre
devenu un véritable pôle d’attraction entraînant dans son mouve-
ment créatif une variété d’objets, de discours et d’instances pro-
ductives exogènes/hétérogènes. En résultent des modes de fabri-
cation différents de l’objet dramatique ajustés aux pratiques
scéniques en vigueur et aux réalités changeantes du métier. Dans le
travail d’interprétation, il va de soi que la parole de l’auteur sur
son œuvre revêt, dans ce contexte, un caractère de validation qui
vient soutenir l’entreprise savante. Le meilleur exemple de cette
tendance est sans doute l’ouvrage collectif dirigé par Marie-
Christine Autant-Mathieu, publié en 1995 sous le titre Écrire pour
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Jean-Louis Besson et Jean Jourdeuil, Paris, Éditions Théâtrales, 2006, 125 p.
26. Bernard Dort, Le spectateur en dialogue. Le jeu du théâtre, Paris, POL, 1995.
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le théâtre. Les enjeux de l’écriture dramatique 27. Sur la couverture,
trois feuillets manuscrits, dont les deux premiers tirés du dossier
de genèse du Discours aux animaux de Valère Novarina, annoncent
les couleurs « généticiennes » d’une entreprise qui ambitionne de
cartographier le territoire de l’écriture dramatique contemporaine.
L’avant-propos précise que la méthode privilégiée consiste à
étudier l’œuvre en gestation : «Nous nous sommes situés en amont,
écrit Autant-Mathieu, du côté de l’écrivain, parfois créateur soli-
taire, du côté de l’écriture en processus, en train de se faire, de se
chercher, de s’annuler, de se reprendre 28. » L’image de « l’acte de
fouille » caractérise ici à la fois le travail de l’écrivain et celui de
l’interprète. Chacun d’eux témoigne du fait que l’éclatement des
cadres dramatiques traditionnels invite à considérer l’œuvre à la
lumière de l’expérience de son élaboration, laquelle comporte son
lot de tâtonnements, de ratages et de temps morts dont les traces
posent de sérieux défis de lecture. Reste que la référence précise à
la génétique n’apparaît pas constante ni toujours opératoire dans
cet ouvrage. En parcourant chacune des études, un constat s’im-
pose : peu d’entre elles font vraiment appel aux matériaux de la
genèse. En revanche, la parole des auteurs est bel et bien mise à
contribution dans l’esprit d’une analyse qui cherche à retracer
différents parcours d’écriture et à montrer combien se pose, pour
les auteurs eux-mêmes, la question de leur statut. Malgré cela,
l’approche de la dramaturgie n’apparaît pas radicalement neuve
ici. Neuve au sens d’une posture d’analyse qui, prenant acte de
l’importance du faire de l’écrivain, servirait à élaborer une théorie
nouvelle du texte de théâtre.
Cette dernière observation débouche sur la question de l’his-
toire. Car qui dit théorie du texte dit réflexion sur ses conditions de
possibilité, sur la dynamique qui gouverne son évolution, bref sur
son historicité. À l’étape embryonnaire où se trouve la recherche
génétique en théâtre ce détour paraît plus que nécessaire. Si l’on en
juge par les débats qui ont marqué la naissance de la discipline en
littérature, on serait même tenté d’y voir un passage obligé.
Dès l’origine, la critique génétique a été interpellée par la
question de l’histoire. Louis Hay 29, l’un des premiers généticiens,
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27. Marie-Christine Autant-Mathieu (sous la dir. de), Écrire pour le théâtre. Les
enjeux de l’écriture dramatique, Paris, CNRS, coll. «Arts du spectacle », 1995.
28. Marie-Christine Autant-Mathieu, Écrire pour le théâtre, ouvr. cité, p. 11.
29. Louis Hay, «Histoire ou genèse ? », Études françaises, Montréal, vol. 28, no 1,
automne 1992, p. 11-27.
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rappelle qu’à l’époque la « crise de l’histoire » battait son plein,
Place de la Sorbonne, à la suite de l’offensive de Roland Barthes
contre les disciples de Gustave Lanson. La charge visait principale-
ment cette manie de faire des classements, d’établir des répertoires,
d’identifier des mouvements pour produire un récit articulé au-
tour de figures légendaires. L’éclatement qui s’ensuivra laissera
l’histoire exsangue. Deux tendances émergent cependant qui
tentent de replacer les œuvres dans l’ordre du temps. La première
se résume dans l’approche institutionnelle de la littérature qui, en
aval, cherche à comprendre le texte dans sa dynamique culturelle.
La deuxième débouche sur une analyse en amont des mécanismes
de la création littéraire ; c’est le coup d’envoi de la critique géné-
tique. Ces deux tendances doivent pourtant leur impulsion pre-
mière à la même idée de genèse. Pour la sociologie bourdieusienne,
la genèse du champ permet de dégager les lois qui fondent la
valeur des textes dans une économie des biens symboliques. Pour
la génétique, il s’agit de reconstituer la trajectoire d’un texte à
travers les événements scripturaux marquant la trame de l’histoire
individuelle de l’écrivain. Le modèle archéologique développé par
Michel Foucault sera fondamental pour ces deux approches ;
refusant de considérer les énoncés/discours comme des données
fixes, immuables, celui-ci proposait de remonter à leurs sources, de
voir comment les discours prennent forme à l’échelle du sujet et de
la société entendus comme espaces d’activité.
Il est possible de transposer ces principes au domaine du
théâtre et de la dramaturgie. Dans la suite de l’effort théorique des
dernières années, le texte de théâtre, dont on a longtemps cherché
à dégager l’essence (la théâtralité, le dramatique), se conçoit de
plus en plus sous l’angle d’un faire. Faire du personnage que
traque l’analyse pragmatique ; faire du metteur en scène dont le
geste consiste à élaborer un performance text ; faire, enfin, de
l’acteur rendu intelligible grâce à la théorie des vecteurs. Mais il
reste à penser maintenant, dans l’esprit de la génétique, ce qu’il en
est du travail de l’auteur dramatique. Penser l’activité qui définit la
situation historique de ce dernier suppose un effort pour com-
prendre la dynamique sociale, culturelle et artistique qui préside à
la production du texte de théâtre contemporain.
Un détour par l’historiographie théâtrale moderne permet de
clarifier les enjeux du problème. Deux schémas dialectiques
servent généralement à représenter l’évolution du texte drama-
tique. Le premier, hérité de l’idéalisme hégélien, s’appuie sur le
scénario d’une forme (le dramatique, le dialogue) imposant
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progressivement sa loi au contenu (le réel). Cette perspective est
celle de Peter Szondi dans Théorie du drame moderne 30 ; elle se
prolonge aujourd’hui dans les travaux du groupe de recherche sur
la poétique du drame moderne et contemporain 31 formé autour de
Jean-Pierre Sarrazac et Jean-Pierre Ryngaert. L’autre schéma, ins-
piré par les écrits d’Antonin Artaud, situe la dramaturgie au cœur
d’un conflit opposant cette fois le livre à l’événement scénique. Le
critique allemand Hans-Thies Lehmann, auteur du Théâtre post-
dramatique 32, serait le plus ardent défenseur de cette conception
qui vise, pour reprendre les mots d’Artaud, à « en finir avec les
chefs-d’œuvre ».
Comment dépasser cette alternative ? Comment définir sur-
tout la dynamique évolutive du texte de théâtre contemporain sans
postuler, comme plusieurs, sa disparition ? Admettre d’abord l’as-
pect réducteur de ce tableau et dire que des recherches, dont celles
des chercheurs cités, tentent de dégager des voies d’analyse diffé-
rentes. Le concept de rhapsodie 33, chez Jean-Pierre Sarrazac,
pointe en effet résolument en direction d’un drame qui repose sur
une opération de tissage/tressage des voix et des discours. Derrière
la forme hybride et composite que trace le dispositif rhapsodique
se cache la figure d’un être « en activité » qui rompt avec l’image de
l’auteur comme concepteur de fables.
Au Québec, l’ouvrage de Jean Cléo Godin et Dominique Lafon
sur les dramaturgies des années quatre-vingt marque un tournant
similaire en faveur d’une production dramaturgique conçue désor-
mais en termes d’usages et d’opérations. Symptomatique, le titre
coiffant le chapitre d’introduction s’intitule «Du texte emprunté au
texte scénique 34 ». Les auteurs suggèrent que la production des textes
répond désormais à la capacité de la scène à les traiter, à les « repro-
grammer ». Écho de l’ère informatique qui permet de traiter les
textes pour les recréer ? L’analyse proposée permet à tout le moins de
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30. Peter Szondi, Théorie du drame moderne, traduction de Sybille Muller, Belval,
Circé, coll. « Penser le théâtre », 2006.
31. Pour une synthèse des travaux de ce groupe, voir Jean-Pierre Sarrazac, Poé-
tique du drame moderne et contemporain. Lexique du drame moderne et contem-
porain, Belval, Circé, coll. « Poche », 2005.
32. Hans Thies Lehman, Le théâtre postdramatique, Paris, Éditions de L’Arche, 2002.
33. Sur le concept de rhapsodie, voir L’avenir du drame. Écritures dramatiques
contemporaines, Belfort, Circé, coll. « Poche », 1999.
34. Jean Cléo Godin et Dominic Lafon, «Du texte emprunté au texte scénique »,
dans Dramaturgies québécoises des années quatre-vingt, Montréal, Leméac, coll.
«Théâtre. Essai », 1999, p. 17-57.
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faire éclater le concept de dramaturgie pour y inclure des pratiques
périphériques comme l’adaptation, la traduction, la citation, la
réécriture et l’improvisation raisonnée. Ces pratiques auraient pour
conséquence notamment de déplacer l’attention du drame vers une
forme scénarique adaptable, réutilisable et modélisable qu’appelle
une scène de plus en plus investie d’une fonction de postproduction 35.
De ces recherches se dégage l’idée générale qu’un rapport étroit entre
les usages (scéniques) et les pratiques (dramaturgiques) fonde l’in-
térêt premier pour une génétique historique. Mais au-delà des stra-
tégies d’invention, d’appropriation, de récupération qui définissent
l’art d’écrire pour le théâtre se pose aussi la double question de l’évo-
lution des formes et de l’interprétation des œuvres.
Y a-t-il un lien, en effet, entre les formes dramatiques et les
pratiques d’écriture ? La critique génétique fait traditionnellement
la distinction entre l’écriture à programme et l’écriture à proces-
sus 36 en postulant que la première serait commandée par un
rapport plus codifié à la littérature, alors que l’autre caractériserait
une attitude plus libre devant la matière textuelle. Bien que sujet à
caution, ce modèle fournit les prémisses d’une histoire des pra-
tiques qui ambitionnerait d’établir des typologies, qui traquerait les
régularités et leur moment de rupture et qui, enfin, reconstruirait la
chaîne des époques à la lumière des liens changeants entre procédés
d’écriture et formes esthétiques. Cette voie d’analyse présente un
intérêt certain en regard des écritures dramatiques contemporaines.
La deuxième question est complexe et plus délicate. À quel point
faut-il tenir compte de la genèse des textes dans l’exercice nécessaire
de leur interprétation ? C’est l’un des paradoxes de la discipline que
d’avoir mis en question le statut canonique des œuvres en exposant
les aléas de leur fabrication, tout en pratiquant, dans le répertoire,
une sélection qui repose souvent sur les mêmes critères d’achève-
ment et de qualité que défend une histoire plutôt traditionnelle. Le
défi, à l’heure actuelle, consiste à imaginer une nouvelle histoire de
la dramaturgie, fondée sur les pratiques d’écriture, qui éviterait en
partie ce travers et contribuerait ainsi à l’exploration d’un autre
répertoire : celui des gestes, des attitudes, des procédés, bref des
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35. Ce concept, appliqué à l’analyse de la production en art contemporain, a été
élaboré par le critique Nicolas Bourriaud, Postproduction. La culture comme
scénario. Comment l’art reprogramme le monde contemporain, Dijon, Presses
du réel, coll. «Documents sur l’art », 2004.
36. À propos de cette distinction proposée par Louis Hay, voir Almuth Grésillon,
Éléments de critique génétique, Paris, Presses universitaires de France, 1994,
p. 101-105.
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manières qui définissent, pour une époque donnée, les conditions
d’exercice de la fonction dramaturgique.
Documents d’archives
Transcription d’un extrait du chapitre VII dumanuscrit partiel
desMémoires de Philippe Aubert de Gaspé 37
Marc André Bernier, Université du Québec à Trois-Rivières,
Claude La Charité, Université du Québec à Rimouski,
et Isabelle Lachance, Université du Québec à Trois-Rivières
Nous donnons, à la suite, la transcription linéarisée d’un
extrait du manuscrit partiel desMémoires, aujourd’hui conservé au
Centre de référence de l’Amérique française dans la collection de
manuscrits du Fonds du séminaire de Québec sous la cote SME
13/MS-912. Il s’agit du premier jet, ou de l’un des premiers jets, de
ce qui constituera le chapitre VII dans l’édition imprimée de 1866.
Si l’épigraphe, l’intertitre et le début du récit de l’équipée au lac
Trois-Saumons sous la direction du père Laurent Caron demeure-
ront pratiquement inchangés dans la version imprimée 38, l’ou-
verture, en revanche, où le mémorialiste s’avoue piètre poète et
prosateur naturel à l’instar du bourgeois gentilhomme de Molière,
n’est pas connue autrement que par ce manuscrit partiel. Ce
passage inédit, outre qu’il donne une preuve de plus de l’humour
spirituel de l’auteur, empreint d’autodérision, et de sa culture
classique, constitue l’un des rares fragments où Philippe Aubert de
Gaspé réfléchit à sa pratique d’écrivain, tout en revenant sur les
deux chansons insérées dans Les anciens Canadiens qu’il aurait
attribuées à un sorcier par honte d’en reconnaître la paternité.
Cette remarque autoréflexive se comprend par ailleurs à la lumière
de ce que le mémorialiste écrira au chapitre XVI de la version im-
primée de ses Mémoires : « J’ai l’oreille naturellement peu sensible
même à l’harmonie de la belle poésie française, je ne goûte que les
grandes et profondes pensées, et la rime me fatigue 39. » L’ensemble
du manuscrit partiel éclaire d’ailleurs, d’une manière extrêmement
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37. L’édition complète de ce manuscrit partiel paraîtra en 2009 dans Marc André
Bernier et Claude La Charité (sous la dir. de), Philippe Aubert de Gaspé mémoria-
liste, Québec, Presses de l’Université Laval, collection «Cultures québécoises».
38. Voir, dans l’édition moderne, Philippe Aubert de Gaspé, Mémoires, édition
établie, présentée et annotée par Marc André Bernier et Claude La Charité,
Montréal, Bibliothèque québécoise, 2007, p. 179-180.
39. Philippe Aubert de Gaspé,Mémoires, ouvr. cité, p. 453.
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intéressante, aussi bien les lignes de force des Mémoires que le
travail de réécriture entrepris par Philippe Aubert de Gaspé pour
parvenir jusqu’à la version finale imprimée.
Pour faciliter la lecture, nous avons adopté les conventions
typographiques suivantes, avec comme exemple de passage
transcrit « Philippe Aubert de Gaspé » :
Comme il arrive que le mémorialiste insère dans son texte des
notes infrapaginales, nous les avons conservées en bas de page, en
les faisant précéder de la mention « [Note de l’auteur :] »
* * *
Chapitre [VII]
Fouler près du beau lac où le cygne se joue
Les prés alors si beaux de sa chère Mantoue.
L’abbé Delille
Le Lac des Trois-Saumons
———
Que ne suis-je poëte, o ! mon beau lac des Trois-Saumons,
pour <afin de> célébrer tes merveilles en vers harmonieux ! Mais ne
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Convention
typographique
Signification Exemple
Texte en romains Tout ce qui est écrit
de la main même
de l’auteur
Philippe Aubert
de Gaspé
Chevrons simples :
< >
Tout ce qui est ajouté
en interligne
Philippe
<Aubert> de Gaspé
Barré Tout ce qui est barré,
biffé, raturé, effacé
Philippe Aubert de
Gaspé
Chevrons doubles :
<< >>
Tout ce qui est ajouté
en marge
Philippe <<Aubert>>
de Gaspé
Texte en italiques et
entre crochets :
[ ]
Toute indication
ajoutée par le
transcripteur
Philippe [un mot
illisible] de Gaspé
Tangence 87:Tangence 87  13/03/09  09:44  Page 103
l’est pas qui veut : <il faut y renoncer :> c’est un don divin auquel
un profane comme moi ne pourrait <peut> prétendre. Pendant
plus de soixante années, Je me suis rongé les ongles <pendant plus
de soixante années> à en faire jaillir le sang, je me suis cassé la tête
contre les murs de ma chambre, contre les arbres des bocages pour
faire jaillir faire éclore de ma tête une seconde rime de second vers
rebelle qui me faisait la mine. Que de travail ! que de sueurs ! que
d’angoisses ! Pour faire produire deux exécrables chansons dont j’ai
eu tant de honte <été si honteux> que j’en ai gratifié les sorciers de
L’Isle-d’Orléans 40. Que faire alors ? Ecrire en prose comme
Monsieur Jourdain, puisqu’il a découvert que “tout ce qui était est
prose n’est point vers ; et que tout ce qui n’est point vers est prose.”
C’est toi que j’implore, O ! Monsieur Jourdain ! l’écrivain le
plus classique que la France ait produit, tu apprends, <<pour la
première fois,>> à l’âge de quarante ans, que tu parles et écris que
tu écris en prose : fort de cette découverte, tu prends la plume et
produis un chef-d’œuvre qui fait le désespoir de ton Maître de
philosophie. <<Voici ce modèle de style épistolaire à faire le déses-
poir de Madame de Sévigny elle même : c’est court mais parfait.>>
Monsieur Jourdain, tout bourgeois qu’il est à des gestes aristocra-
tiques très avancés ; il trouve délicieux de se faire aimer d’une
femme de qualité et lui écrit le billet suivant : “Belle Marquise, vos
bos yeux me font mourir d’amour.” Fièr de ce chef d’œuvre, il jette
le gant à son Maitre de philosophie et le défie de faire mieux.
Celui-ci piqué au vif commence sa besogne commence par écrire :
Belle marquise, vos beaux y “D’amour mourir me font, belle
marquise, vos beaux yeux.” Monsieur Jourdain hausse les épaules.
“Vos yeux beaux d’amour me font, belle marquise, mourir,” n’ont
pas un meilleur avenir, “Mourir vos beaux yeux, belle Marquise,
d’amour me font” font sourire de pitié le petit bourgeois gentil-
homme. Le philosophe suant sang et eau écrit : “Me font vos yeux
beaux mourir, belle marquise, d’amour” et brise sa plume de rage.
O ! Oh oui ! c’est bien le classique Monsieur Jourdain que
j’implore pour m’aider à accomplir dignement la tâche que je me
suis imposée : moins heureux que lui, j’écris de la prose, sciem-
ment, depuis près de soixante et dix années ; et quelle prose Grand
Dieu ! N’importe ; je dois un dernier souvenir à mon beau lac
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40. [Note de l’auteur :] L’auteur fait allusion à deux chansons dans le troisième
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Trois-Saumons : c’est un acte de gratitudes pour les jouissances
qu’il m’a procurées.
Au mois d’août de l’année mil huit cent un, sept
<neuf> <dix> élèves du séminaire de Québec étaient réunis « dès
six heures du main » au manoir <seigneurial> de St Jean Port-Joli
<à sept heures du matin> pour de là, après un ample déjeuné, se
rendre au lac Trois-Saumons. Nous refusâmes tous unanimement
<unanimement> l’offre de mon père de nous faire conduire en
voiture chez le père 41 Laurent Caron qui devait nous servir de
guide : il fallait alors un guide : on se serait bien vite égaré dans les
nombreux sentiers pratiqués dans des sucreries du troisième et
quatrième rang de la seigneurie de St Jean Port-Joli dont il n’y avait
alors <de défriché> que les <<terres de la>> première et <une
partie <de la> de la> seconde concession.
Fiches signalétiques
Lucia-Mihaela Manea, « L’archéologie de la création chez
Marguerite Yourcenar : représentations de la spatialité dans
L’œuvre au noir », thèse de doctorat, Québec, Université Laval,
2004, 2 vol., 468 p.
Dans le but de reconstituer la méthode de travail et d’écriture
de Marguerite Yourcenar et de relever les éléments qui concourent
à l’agencement d’une vision sur la Renaissance dans L’œuvre au
noir, nous interrogeons les archives de composition du roman,
essentielles à sa compréhension. Par la comparaison de l’œuvre
avec ses versions et ses références (d’ordre multiple : historiogra-
phique, littéraire, géographique, philosophique, iconographique)
sur lesquelles l’auteur réfléchit et qu’il interroge, nous démontrons
que les relations entre le texte, ses composantes et ses principes
générateurs ne révèlent pas seulement les étapes et les enjeux, mais
également l’esthétique de la création de l’écrivain, ainsi que sa
vision particulière de l’historicité.
À travers une archéologie littéraire se revendiquant à la fois de
l’intertextualité et de la génétique, nous poursuivons un double
objectif : tout premièrement, reconstituer les phases préparatoires
de l’écriture afin d’appréhender l’esthétique mise en jeu par le
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scripteur et sa vision de l’historique en relation avec le fictionnel.
Dans le deuxième volet, nous montrons le rôle, dans la dynamique
du récit, de la construction de l’espace, qui relève d’une poétique
de l’historicité puisque le rapport du créateur avec ses références
dévoile une attention spéciale à l’égard des représentations de la
spatialité. Comment l’écrivain crée-t-il l’espace et quels sont les
enjeux du fonctionnement de ce principe primordial de la créa-
tion ?
Dans L’œuvre au noir, dont la trame est articulée entre l’er-
rance (le monde ouvert et mobile) et l’immobilité (le monde
fermé, à dynamique interne), les configurations spatiales se cris-
tallisent par rapport à un espace culturel (résultat des recherches
référentielles de l’écrivain) et à un espace focalisé par les person-
nages. Par le mélange de la fiction, de la référence et du visuel
prennent corps plusieurs conceptions paysagères et cosmiques
déployées entre une vision idéalisée (la jeune Renaissance) et une
vision désabusée (la Renaissance tardive). Notre étude de la cons-
truction de la spatialité dans L’œuvre au noir révèle la manière dont
l’esthétique de la création converge vers la constitution d’une
vision sur le monde renaissant qui modifie la vue du lecteur sur
cette époque. L’idée d’une anti-Renaissance, loin de la glorification
des artistes et des poètes, de la célébration de l’homme et de son
destin, s’impose au fil de la lecture.
Chloé Spandonide, « L’invention romanesque chez Réjean
Ducharme. Parcours de la genèse de L’hiver de force », mémoire
de maîtrise, Montréal, Université du Québec àMontréal, 2007,
98 p.
Ce mémoire consiste en une étude génétique de l’avant-texte
de L’hiver de force (1973) de Réjean Ducharme. Le dossier géné-
tique du roman (703 feuillets), qui se trouve dans le fonds Réjean-
Ducharme à Bibliothèque et Archives Canada, compte trois états :
quatre cahiers de rédaction, un dactylogramme annoté et un jeu
d’épreuves corrigées. Ces documents permettent d’effectuer le
parcours de la genèse du roman et de répondre à certaines ques-
tions telles : comment Ducharme amorce-t-il l’écriture du roman ?
quelles sont ses habitudes de scripteur ? en quoi consistent ses
principales corrections ?
Avant d’entamer l’analyse proprement dite, nous avons
d’abord procédé à l’élaboration d’un inventaire descriptif détaillé
du dossier, suivi d’une chronologie de la rédaction et de l’identi-
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fication des blancs génétiques. Cette vue d’ensemble du dossier a
permis de dégager les deux principaux enjeux de l’écriture de
L’hiver de force : le phénomène d’entrée en écriture et l’impression-
nante correction des épreuves.
Afin de comprendre le processus de mise en marche de l’in-
vention ducharmienne, nous avons procédé à l’analyse de la nature
et de la fonction des premières opérations scripturales. Abon-
damment travaillés, les cahiers comportent d’importantes notes
marginales qui rendent compte de l’état d’esprit de l’écrivain et de
ses principales préoccupations au moment de la rédaction ; ces notes
font également l’objet de notre analyse. Nous suivons également
l’évolution de l’incipit du premier cahier jusqu’à la publication et
mettons en relief les nombreux remaniements qu’il subit.
Le dernier état de la rédaction du roman (les épreuves) com-
porte d’étonnantes ratures, biffures et ajouts ; parfois, à la manière
de Balzac et de Proust, Ducharme réécrit des passages entiers du
roman. Les variantes ponctuelles ont d’abord fait l’objet d’une
analyse détaillée. Dans un second temps, il a fallu étudier les
variantes d’envergure du jeu d’épreuves.
En somme, l’analyse génétique de L’hiver de force a permis à la
fois de mieux comprendre comment travaille Ducharme et d’en-
richir la lecture du texte définitif en soulignant les tensions de
l’écriture ducharmienne qui, des cahiers de rédaction jusqu’aux
épreuves, hésite à se fixer sous la plume de son auteur impatient et
continuellement insatisfait.
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